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La Pologne ' a l'Exposition 
---<Ili---

;' 

VINTERIEUR DE LA ROTONDE DU PAVILLON POLONAIS 

[,a plupart d'entre vous, chen1 lecteurs, etes venu~ 
visiter l'Exposition de Paris, ce l'Expo 37 ». Vous avez vu 
tous les pays du monde ri valiser d 'ingeniosite pour la 
presentation de leur art et de teurs produits. La p~u­
part d' entre eux ressemblaient a de magnifiques ma­
gasins. 

Quant au Pavillon polonais, dissimule sous les ar­
bres, ,petit par la taille, il se distinguait de tous les 
autres par son ori.ginalite, ~a simplidte, sa beaute et 
surtout .par sa haute signification. 

On etait :fier, vraiment, d'et:te ami de la Pologne, 
en penetrant dans cette Rotonde, qui precedait l'Expo­
sition polonaise proprement dite, et qui proclari:tait, 
par les statues de ses grands hommes, que l'honneur 
de l'humanite est dans la science, l'art et l'heroi:sme. 

Une immense insoription l'attestait sur les murs 
blancs, 011 se detachaient les statues sombres : « Il 
existe des hommes et des actes humains d'une teUP 
puissance .:ru'ils triomphent de la mort et continuem 
a vivre parmi nous >>. 

Parmi ces grands hommes, quelques-uns etaient 
pour vous des revelations, sans doute : Boleslas le 

Vaillant et Ladislas Jagellon . Le premier, Bolesilas 
(967-1025) fut le premier roi de Pologne, et Ladislas 
(1348-1434) reunit la Pologne a la ILitlmanie et delivra 
ces deux ,pays des rapines des Cheva.liers de l'O.rdre 
Teutonique,, par la victoire de Grunwa:ld. 

En revanche, vous ,connaissez bien Nicolas Copernic, 
l'illustre astronome polonais qui, le premier, decouvrit. 
que la terre tournait autour dn soleil. Vous connais­
sez aussi Thadee Kośduszko qui, a la tete de paysans 
cracoviens, se larn;a contre lP-s Russes, en 1794, pour 
liberer la Pologne. Tl n'y reussit pas et s'en alla en 
Amerique combattre pour l'independance des Etat.s­
Unis. 

Adam Mickiewicz, le plus grand des poetes polonais, 
soutint le courage du peuple polonais opprime et Iui 
rend:t l'espoir en la resurrer.tion de la Patrit'. Il vecut 
a Paris 011 il ecrivit son principaJ •chef-d'ceuvre : 
ce 0fonsieur Thadee ?>. 

A Paris aussi vecut Frederic Chopin, •qui exprima 
dans sa musique 1-e meme amour pour la patrie polo­
naise et la meme foi en ses destinees. 

La derniere statue oot cP.lle du Marechal Piłsudski 



auquel sont dues la resurrection et la restauration de 
la Pologne, et qui continue apres des siecles l'ceuvre 
commencee par Boleslas le Vaillant. . , \ 

Jean III Sobieski, sauveur de l'Europe par ses v1c­
toires sur les Turos, est re.presente dans cette Rotonde -" '' 
sur une belle tapisserie, ou l'on voit egalement sa 
f~µime, la F.rangaise Marie de la Grange d' Arquien. 

i. I, 

Riep._ n'est sobre, grave et emouvant comme •cette 
Ęp~o,n.de. 

Mais ses . alentours sont a l'image de la Pologne 
o.ampagnard-e, si fraiche ,et si gracieUBe : le couloir 
:cl'.entree sous sa voute doree et ses 1fi.gures d'enfants et 
d':adolescents qui portent des fleurs ou font de la mu­
sique ; le petit pont ,et ses rampe.s de bronze terminees 
par d'amusantes tetes de ,chimeres ; ou bien encore la 
sortie · de la Rotonde sous un dais de cuir aux armes 
tle la · Pologne. 

Dans les pavillons d',exposition etaient presentes 
quelques-uns seulement des produits de la riche .Polo­
gne : son sel gemme, c'est-a-dire tire de la terre, dont 
o;r;i voyę,it ,d/e:norme~ cristaux transparents ; ses deli­
.cieux chocolats, les meilleurs du monde : se-s meubles 
_ęt tapis d'une Iorme si elegante et d'une .simplkite si 
rafr,nee ; son art populaire eclatant, Joyeux, colorit'l : 

tissus, meuble,s, papiers decoupes, c,erami:rues, den­
telles, ,etc. .. 

Dans d'autre,s stantls plus severes, des cartes nous 
disaient quelle. est la production du charbon dont la 
P-ologne possede les plus importants gisements en 
Europ.e : du petro'le, des metaux et aussi les ric.he'sses 
de l' agriculture : betteraves, ble, forets, betail... 

. <Mąlhe'\łreusement, pour pouvoir admirer l'ampleur 
du genie createur polonais, qui va de l'art •populaire 
jusqu'aux plus hautes reali.sations techniques, il ali­
r-ait fallu se rendre dans je ne ·sais combien d'expo­
sitions diverses !. C'est ainsi que ce La belle Polonaise ))' 
o'est-a-dire la plus moderne des ... locomotives, ,se trou­
vait au Palais des •chemins de fer, tandis que fort loin 
de la, la plus viv-ante des sections du Pavillon de la 
Danse etait -constituee par les figurines polonaises. Et 
ainsi de suite. 

Nous avons admire bien des .cho,ses a « l'lE,xpo 37 >,. 
Nous en avons meme tellement vu que nos ,souvenirs 
se brouillent. L'un d'eux, toutefois, ressort avec une 
extraordinair.e nettete et nous reconnaissons que c'est 
la pensee la plus belle de l'Exposition : l'hommage 
r-endu aux ,plus . hautes valeurs de l'ame humaine, 
dans la Rotonde du Pavil)on polonai,s. 

LA SORTIE DE LA ROTQNDE; 
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Varsovie \ a 

Quand il fait beau temps, Varsovie vue d'avion offre 
un ,spectacle magnifique et pittore,sque, car on distin­
g.ue nettement toutes les rues et toutes les places. 

A une hauteur de quelques centaines de metres, l'reil 
saisit encor.e l,es details du paysage ; ma~s au-dessu:: 
de 1.000 metres, on n'ape.rc;oit plus qu'un large horizon ' 
ou se dessinent les taches grises de,s maisons, le treil­
:lis des rues et des avenues ; tout ~ela apparait comme 
une immense vegetation sortie de terre, ,comme un or­
ganisme viv.ant qui se developpe suivant des lois 
biologiques. LoTsque nous rampons sur la terre, notre 
regard saisit seulement des fr.agments de cet ensem­
ble ; mais lorsque nous nous ,elevons dans l'air, nous 
embrassons toute c,ette fourmiliere de pierre, dont ,cha­
que maison n'est qu'une cellule particuliere. 

C'est la que nous nous rendons ,clairement compte 
que Varsovie ,est situe,e sur la Vistule. Cela semble une 
verite elementaire que tout le monde connait ; et ce­
pendant, c'est seulement d'en haut que l'on voit que 
le ruban du fleuve donne a sa ville tout son sens et 
son importance. 

Quand on ,survofo des villes comme Paris, Londres, 
Vienne, on est f.rap.pe, de me.me, du róle que joue le 
cours d'eau dans la vie de la dte. Par ,contre, au-des- 1 

sus de Berlin, seulement coupee de canaux et de bras 
de riviere etroits, on a l'impression que les conditions '1 

nature.lles ne,c,essaires a l'etablissement de ce colosse 
de pierre manquent. Il en est de meme, ~n Pologne, 
a Lodz ou a Leopol. Au contraire, Varsovie est le type 
de la dte au hord du fleuve. 

Quand son appareil tournoie au-dessus de Varsovie, 
l'aviateur aperc;oit sous les ailes de l'aviou la Vieille 
Ville, labyrinthe de rues et de ruelles, qui se dirigent 
vers la place en quadrilatere du Marche. /Le chateau, 
la cathedrale et Ie nouvel immeuble de P. K. O (la , 
Caisse d'Epargne Polonaise) se dre.ssent sur la rive 
errevee, de meme que les maisons •le_s plus anciennes. 
J.adis, ,cette :partie de la ville devait former une puis­
sante forteresse ; c'est pourquoi elle fut le berceau de 
la cite. 

En continuant vers le nord, le long de la rive·, ou 
trouye des maisons qui arrivent jusqu'a la dtadelle. 
edi~ee .pa~ les Russes au temps de l'oppression, pour 
temr Ja ville sous leurs canons, creation vi.siblement 
artifidelle -qui a empeche le developpement de la ville 
de ,ce cóte. C'est la aussi •qu'on voit clairement l'effort 
qu'a exige la: construction du faubourg de Zoliborz. 
Le parc de Bielany, ,av,ec ses chenes magnifiques, en­
toure de maisons a jardins qui , le serrent de plus en 
plus pres, offre d'en haut un beau coup d'reil. 

Au sud. du chateau, sur la haute rive, l',reil s'etend 
s,ur ~es t~i\s des maisons parmi lesquelles on d1stingue 
1 Umvers1te, le -Conservatoi,re, le Cirque -avec sa ,cou­
pol~. De l'autre cóte du fosse creuse par l'allee du 
Tro1s Mai, voici Jes toit:s d,e verre du 'Musee National. 
La verdure pe Frascati marque la limite du local de 

vol d'oiseau 
N 

la Diete, et un peu plus loin des j-ardins d' Agricola. 
Elnfin, le Belvedere, et ici la haute rive se coupe· et 
court plus loin, mar,quee .pair les maisons qui Iongent 
la rue PulJ..awska, les j,ardins de Wierzbno et les 
champs qui suivent la Krolikarnia. Cette -partie de la 
ville, sur la haute rive, oot . en łuelque .sort,e la colonne 
vertebrale de la ville, et la disposition des maisons en 
est fort avantageuse. 

Le long de d' axe de 1a Vistule courent les principales 
arte:res de communication, parm~ lesquelles il faut 
dter ,en premier lieu 1es rues du Faubourg de Cra­
covie et du Nouveau 1M,onde, - les allees Ujaz­
dowski, - 1e ruban egal de la longue rue Marszał­
kowska, et enfin :la rue Z.elazna avec ses prolongements. 
Sur le bord meme du fleuve, on voit une nouvelle 
artere dont la necessite saute aux yeux. Au reseau de 
ces voies egales, presque ,coupees a angle droit, vien­
nent aboutir des ruelles tortueu.se-s, et enfin les allees 
de J.erusalem. 

A vol d'oiseau, Varsovie rappeUe un peu une viUe 
americaine. lei et la, ,ce sont les meme1s formes geo­
metriques ; mais dans le nouveau-monde, ces dessins 
sont naturellement plus accuse.s que dans la ~apitale 
de la Pologne, qui est malgre tout une ville au passe 
plus ancien que -les dte-s americaines. 

De l',autre cóte de la Vistule, le faubourg de P,rague 
constitue une sor,te de petit V,arsovie, egalement tra­
v,er.se de rues droites se dirigeant suivant le courant 
du fleuve, et de ruelle-s ,transversales ,qui aboutissent 
aux premiere,s. Des ports au hord de l'eau, des fl.aques 
d'eau et Le parc Paderewski contribuent a diversifier 
le paysage de l,a plaine de Praga. 

Il est impossible de mentionner tous les details du 
tableau. A mooure qu'on s'eleve, la ville se change en 
une sorte de large ta,che grise coupee par la v,erdure 
des paros et de ruban du fleuve. 

La nuit, lorsque brillent ses millions de lumieres 
Varsovie vue d',avion offre un specta-cle feerique. Le~ 
details s'estompent en•co,re plus ; par contre, le sque­
lette illumine des rue,s se d·etache plus visiblement : 
toute,s Jes rues importantes, les alle,es, les places d~ 
oentre ?e la ville sont largement eclaire'es ; les autref:. 
appara1ssent seulement au rayonnement plus faible 
des becs de gaz. On dirait que sur une etoffe noire 
quelqu'un a soigneusement pique d.es epingles lumi~ 
neuses marquant le plan 'de la viJle, en prenant bien 
.soin de donner plus ou moins de lumiere suivant le 
quartier designe. Une immense lueur couvre le del 
au milieu de laquelle brillent dav.antage les lumiere~ 
au neon qui eclairent le centre de la ville d'un arc-en­
deI aux differentes couleurs, et parmi lesquelles 6 e 
meuvent les lanternes des tramways et des autos. 

La Vistule est aussi marquee par des lumieres qui 
se refletent en longues etincel1es sur l'eau. 

Varsovie vue aux lumieres, sous les ailes d'un avion 
est veritab[ement dę toute beaute. ' 
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Kubuś n-' est plus ~ 

De me.me que Gdynia a sa cigogne favorite, 
ce Wojtuś », le bataillon d'infanterie de vVejherowo 
possedait la sienne : ce Kubuś n, qui demeurait parm1 
les soldats depuis 1931, ne les quittant meme pas en 
hiver. Kubuś se trouvait parfaitement heureuse parmi 
les soldats. Tout le monde s'o·ccupait cl'elle ; elle avait 
a mang,er plus qu'eille ne desirait, et l'hiver on lm 
avait dispose un nid bien chaud dans la cantine. 
Helas ! il y a quelques j ours, la nouvelle nous est pai-­
venue que Kubuś n'existait plus. Ce trepas a plonge 
dans la consternation tout le bataillon de tuteurs-sol­
dats, qui n'allait jamais a l'exercice que Kubuś en 
tete. La fidele cigogn.e marchait toujours au premier 
rang, surtout quand il s'agissait d'aller aux cuisines, 
ou elle ne manquait pas de recevoir sa portion. Kubus 
est ,probablement morte de vieillesae. 

Devinettes 

Da11s les maisons rnontagnarues, doni les cloisons 
de bois sont decorees avec des peintures sur v,erre 
pO.eines d'nrt et de fraicheur, les jeunes gens et les 
jeunes filles de Zakopane, pour egayer les soiree<; 
d'hiver, s' ingenient ~t trouver des devinettes. 

En voi,ci quelq:ues-unes : 

l. Avant que le pere ne fut ne, 
Le fils dans Ja maison trainait. 

2. Combien de petits -pains 
Peut-on manger a j eun ? 

3. La smm· e,t le frere, l'homme avec sa femme, 
Ont trouve quatre pommes sous l'arbre, 
Cha·cun a rec;u une pomme pour soi, 
.Et pourtant une pomme est restee la. 

4. Quatr,e cornes, 
Pas de pattes, 
Un gros ventre ? 

5. Etroite et longue, 
Si elle se leve, 
Elile .arrivera jusqu' a11 ciel ! 

Et maintenant, chers lecteurs, :w,ez-vous trouve la 
reponse a ces devinettes, dont nous vous cli rons le 
fin mot le mois prochain ? 

'I 

L'histoire de la panvre Kubuś est curieuse : pen­
dant un vol de cigognes a Gródek-Jagiellonski, en 
·1933, les au tres oiseaux « eliminerent n a co ups de 
bee une cigogne que l'on reconnut plus tard avoir_ la 
patte casse,e. Des soldats de l'Ecole de sous-offi.c1ers 
ramasserent la rnalheureuse bete qui gisait a terre, 
et le commandant de l'Ecole, le colonel Kurek, la prit 
sous sa protection. Elle devint son fidele adjudant. 
Quand ,l'Ecole fut supprimee, Kubuś se rendit avec son 
protecteur sur la Baltique, a Wejhe.rowo, ou l'officier 
avait ete envoye. La, Kubuś prenait p-ar1 a toutes les 
mar-ches ; elle defilait majestueusement ::1 la suite d11 
bataillon jusqn'au jour ou elle rendit le dernier sou­
pir, au grand regret de tous ses amis. 

PANS UNE CHAUMIERE DE ZAKOPANĘ 
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:\los AMIES DE Łóclz, AU LYCEE E. SCZANIECKA 

F ran9ais. et Polonais de tout temps am1s 

ECRIVONS-NOUS 
11me Jolanta Palicka, Gimnazjum żeńskie, Brodnicc1-

nad- Drwec ą (Pomorze) Pologne - demande pour ses 
eleves des adr,esse, cle lyceennes franc;aises, de 13 i, 
18 ans. Elle-meme serait bien reconnaissante a qui 
pourrait lui indique·r un ouvrage sur ]es verbea frn 11 -

c;:ais, indiquant7es prepositions qui vont avec les ver­
bes. 

Lectri,ces franc;aises, rappeiez-vous que vos camarn­
des du lycee Zmichowska, ul. Mokotowska 61, V,n­
sovie, attendent des lettres de vous. 

A L',E:XPOSITION 
cc L'Expo 37 » nous a valu le plaisir de retrouver de 

hien chers amis, comme Mme Szadurska, directrice: 
des Cercles d' ce Amies de la France » et cc Rosa 
Bailly », au ly~ee Werecka, a Varsovie. 

Elle nous a permis aussi de faire connaissance aver 
de vieux amis. Oui, c'est comme ,cela ! Des amis tre"' 
rhers que nous n'avions jamn.is vus encore, mais ave,· 
qui nous correspondions depuis longtemps : les pro­
fesseurs et les eleves du lycee de Wągrowiec. En par­
ticulier, Mlle Kober et T1hadee Bukowski, qui est 1111 
bien beau gari.;011 avec ses cheveux dores et son ai 1 
de fierte. Il parle parfaitement le franc;ais. Nous avons 
deja rec;u, depuis la rentree, des lettres de Wągrowiec 
ou nos a.mis nous disent qu'ils sont enchant.es d'avofr 
vu Paris ef Ja cathedrale de Reims, et les bureaux des 
Ąmis de la P.olog-ne 011 ils se s-entaient si bien chez 
eux. A Wągrowięc, nous dit Thadee, les Cer:cles frm1-
c;ais ont recommence leur travail et on a crM un n011-
veau cc Cercle Rosa BailJy » qui a pris pour devise • 
ce Travaillons awr la France pour approfondir l'amitie 
franco-polonaise .. . » En franc;:ais, aJoute-t-il, nons 

avons parJe du romantisme dans la litterature fran­
Gaise et maintenant nous comrnenc;ons ce Hernani ». 

De son -cóte, Mlle Kober nous ecrtt ceci : ce Je suis 
heureuse de pouvoir vous annonc-er que le nombre des 
abonnes dn lycee a Notr.e Pologne a passe a 25. 
Thadee ne vous a pas dit que les ,eleves de l'ex,cursion 
avaient leurs appareils photographiques et ont T1ap­
porte des vues tres reuooies de Paris, du Palais de 
Versailles, tle Fontainebleau, etc. De sorte qu'au com­
rnenc-ement d.'octobre, nous avons arrange une soiree 
franc;aise pendant 1-aquelle les eleves ont presente dans 
notre « aula » (Salle des Fetes), bondee de curieux, 
un compte-rendn de 1eur sejour en France, Ulustre par 
leurs photographies sur l'ecran. » 

En re-vanche Thadee nous avait envoye le compte­
rendu de la j olie soiree organisee par le Cercle Fran­
Gais dont il est Pr,esident, dans le courant de l'an:nee 
s-colaire derniere : 

ce Au comrnencement du mois d' Avril, dans 1es vitri­
nes des magasins de Wągrowiec, parurent de belles 
affi-ches annonc;ant la soiree d'amitie franco-polonaise. 
Elle eut lieu le 6 Avril a 20 heures dans notre lycee. 
Le public etait tres nombreux, ausst les organisateurs 
etaient-ils de bonne humeur. Tout a reussi. Les acteur~ 
de ce Maitre Pathelin » ont joue avec beaucoup de 
verve et nos camar,ades qui ont donne ce Au pays des 
contes • bleus >> etaient charmantes dans leurs beaux 
costumes. Elles valsaient admirablement au son d11 
piano dans la fMrique lumiere du reflecteur. 

ce La musique et surtout les chants franc;ais ont ete 

fort bien executes par les eleves. Cette soiree ajoute 
nne belle page a l'histoire de notre Cerde. Nous avons 
reuni 104 zlotys destines a notre excursion a Paris. >> 



L'hymnę national polonais 
L'hymne national polonais a ete compose il y a 

140 ans, en 1797. 

t 

Apres le partage de la Pologne, de nombreux pa-
t riotes polonais emigrerent en France et furent rej oints ♦ 
par des ,quantites de proscrits, apres la defaite de 
Kościuszko, qui combattit desesperernent contre les 
Russes pour la liberte de la patrie. 

Les ,emigres songerent a farmer une arrnee polonaise. 
C'est alors qu'arriva a Paris Henry Dąbrowski, bien 
connu pour la part qu'il avait prise dans les recents 
combats. Il se mit ener-giquement a creel' 1me Legioll 
polonaise, qui devai t collaborer ,a.v,ec l es armees de 
la Revolution frarn;aise et qui devait etre le noyau de 
J'armee qui ressusciterait 1n, Pologne. 

Bonaparte acee.pta le plan de Dąbro wski, et le 9 r 
janvier 1797, le gouvernement de la Lo1nbardie, avec· 
l'autorisation de Bonaparte, .signait un accórd qui 
donnait a Dąbrowski le droit de farmer la Legion po­
lonaise sur le territoire italien 

'L'unifarme des legionnaires rappelait leB anciens ' 
unifarmes polonai.s. Les epaulettes portaient une ins- , 
cription en italien et en polonais : ce Les homrnes 
libres sont freres ». 

Bientót la Legion compta 7.000 ,soldats, tnus volon- ,. 
taires, et elle fut place.e sous le commandement du .. _ 
generał Kniaziewicz et de Joseph \J\Tielhorski. 

Le generał en ,chef fut Dąbrowski. .~ 
Les Polonais ,combattir,ent en Italie. ,C'est alorn qu'en 

1797, a Reggio, fut compos,ee l'immortelle ce mazurka 
de Dąhrowski » : La Pologne n'est pas morte encore. 

La musique en est due a Michel Oginski, Je-s ,paroles " 
a Joseph Wybicki. 

Les Polonais combattirent •contre les Autrichten,s et 
les Russes. Un traite de paix premature vint reduire 
a neant leur esperance de ressusciter la Pologne. La 
Legion· comptait alors 15.000 soldats. Bonaparte ,en in­
corpora une parti,e a l'arrnee frangais.e et envoya 
l'autre, en 1803, a Saint-Domingue, ou les negreis ve -~ 
naient de se ,soulever et ou ,elle fut massacree. ,, 

En 1806, commence une nouvelle guerre. Le ,chef de f ,, 
la nouvelle armee polonaise leve·e par Dąbrowski '· en • 
Grande-Pologne (Poznanie) fut lePrince Joseph · Ponia- ~ 
towski. L'armee polońais,e acc-ompagna Na:poleon dan,s 
toutes ses e·Xipeditions. Les Legions de Dąbrowski -com- r 
prirent ensemble plus de 800 officiers et de 30.0'00 hom~ ;' 
mes. 

Partout on rendit hommage ·a· l'he:roi:sme incompa- {_· 
rable des Polonais, ainsi qu'a le-ur fidelite·.· , 

En 1814, ave,c la chut,e de Napoleon,: prit,Jl.;n -.aussi i; 
toute esperance de tirer la Pologne d',esdavage .. 

M~is on garda le souvenir des Lęg.ions de Dąbrowski. 
••• ia volonte de liberer la Patrie et la · chanson glorje'µśe ' 

des [,egions : La Polog~e, n'e.st _pa$. mor't~ . tant que 
nous vivrons. . 

La volo:qte,' cYbs.tinee de(3 Polonaiis a fi.ni par. se ·rea­
liser et Ia Pologne, enfin liberee, ,garde comme chant 
national fa . ma~che, ou mazurka, de Dąbrowski. ' 

) 

• Voici la traduction et· la ·pronon;ofation <'lu premier 
cbup'let , -r, 

La Pologne n'est pas morte, 
'Tant que nous vivrons. 
Ge que Ja force etrangere nous a pris , 

Le Gerant -: R. LANGLOIS. 

Józef Wybicki Henryk Dąbrowski 
Oglń.skJ (?) 

~ ~ ~ ., ~ ~ ; ;;~ ~: x ) I J r t IJ I t. ~- • 
Jeszcie Polska nie zct-nę • ła, Po· kl my ty• 

Je • my.. Co nam ob - ca przemoc wzlę - ła, 

• Mo-cą od-ble - ue - my. Mlc&i, marsz Dą-brow1ld, 

l&i~ '= ; EZ l G I r A ł' I j ~ r ti 
Z zie• ml włg • sklej do Pol-ski, Za two-Im pr&e-

!iii~ s r t 11, ; J'•JJ ~ i~ ifl 
wo • dem Złllczym się z na • ro • dem. 

Par la force, nous le reprendrons. 
Marche, marche, Dąbrowski, 
De , l'Italie a la Pologne . .. 
Sous ton commandem~mt 
Nous rejoindrons la nation . 

(i:e.cth-tche Polska. nie zgh1in-oua, poul,i meu 
giyemeu. - Tso nam obtsa pchemots v,giin-oua, 

• "' - • mótstin ·odb.iegemeu. 
:VIar·c-he, · • marche, Domhrovski, - z giemi vouo­

, skieye do'Polski. - Za tvoim pchevodem - zouon­
t,cheu~ ch.ien z narodem). 

Pour ·chante1; l'hymne er1 franr;ais, voici une adap­
tafibn 

La Pologne n 'e.st pas morte encore 
Tant que nous vivrons ! 
Ce que, l'injustice nous a pris 
Nous le reprendron.s ! 
Marche, marche, Dombrowski 
De l'Italie a notrn terr.e 
·Derriere toi, tes fils 
S'en vont, les Legionnaire:s . 

Et matntenant, mes Atnis, apprenez par cmur ce bel 
hymne, si entrainant, pon r sal u el' vos ca.marades 
polonais, -qui savent t0t1s la ce ~'[arseillaise ». 

Argentan. c_,. lmp. Langlois, 6, rue du College. 


